Durant la lutte corps a corps, les Mingos
s’¢taient abstenus de tirer, craignant de
blesser ou de tuer leurs compagnons. Mais
des la fin de la bagarre, 1ls pousserent des
hurlements de fureur et de vengeance et
firent pleuvoir les balles sur le petit bois
de pins. Les rochers, les arbres, les
buissons ¢étaient déchires par les balles.
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